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DE L’OMBRE 
À LA LUMIÈRE

DE L’OMBRE 
À LA LUMIÈRE

PROGRAMME

DU 04 AU 16
NOVEMBRE 2025

CONFÉRENCE 
VENDREDI 14 NOV. À 19H
Salons de la Médiathèque

Par le Général ALLARD, Général de division de 
l’armée de Terre, officier de la Légion d’honneur 
et président du comité de Châtenay-Malabry et 
Fontenay-aux-Roses de la Société des Membres 
de la Légion d’Honneur et en présence de L’Amiral 
Pierre Devaux, commandeur de la Légion d’honneur.

Lors de la conférence, seront expliqués les règles, 
procédures et principes d’admission dans l’Ordre de 
la Légion d’honneur, commentée la vie de l’Ordre et 
présentées quelques personnalités des Hauts-de-
Seine admises dans l’Ordre de la Légion d’honneur 
entre 1802 (création de l’Ordre) et 1902 (premier 
centenaire de l’Ordre).



 Le Stalag de représailles 325 -
Rawa Ruska et ses camps satellites
Par l’association Ceux de Rawa Ruska 

EXPOSITIONS 
DU 04 AU 16 NOV.

COMMÉMORATION 
MARDI 11 NOV. À 10H15

Salons de la Médiathèque

Rassemblement au cimetière : 
31, avenue Jeanne et Maurice Dolivet

VERNISSAGE DES EXPOSITIONS LE MARDI 04 NOVEMBRE À 18H30.
Suivi d’une conférence à 19h, de Madame SIBIRIL, sur la présentation  
du Stalag 325, camp disciplinaire situé à Rawa Ruska en Galicie (actuellement 
en Ukraine) où furent transférés des prisonniers de guerre entre avril 1942  
et juin 1944 et le parcours de ces deux prisonniers de guerre : Alain Barberat 
et Georges Clave.

Avec le soutien de :

Le Stalag de représailles ��� 
�a�a���s�a et ses �a�ps satellites
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�tat de sa�té et ��rtalité

Des soldats des Einsatzgruppen tirent sur des Juifs alignés dans une tranchée - Photographe inconnu. © USHMM

Les camions se relaient sans arrêt, et pendant que ceux du convoi précédent 
sont fusillés tout nus, ceux du camion suivant reçoivent l’ordre de se dévêtir et 
ainsi de suite. La fusillade ininterrompue dure de 7 heures à 13 heures. Nous 
assistons à cette scène, hélas, impuissants à cette hécatombe ordonnée. Les 
malheureux hommes, femmes et enfants sont à bout de force, leur 
calvaire aura duré des mois. La plupart, totalement déshumanisés par les 
privations et les humiliations, subissent leur sort sans broncher, sans un geste de 
révolte. Quelques-uns essaient de fuir, ils sont abattus. 
Au camp, tout le monde est au courant des massacres. Les mêmes scènes se 
reproduiront, au même endroit les 17 juin, 25 juin et 12 juillet 1943. 20 000 
habitants juifs de Stryj seront assassinés ».
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Témoignage de Joseph MONIER sur le massacre de Stryj par les Einsatzgruppen (unités mobiles  
d’extermination) �
« Le matin du 7 juin 1943, à peine arrivés au chantier vers 7 heures, avec nos gardiens, nous sommes surpris par une 
fusillade nourrie qui crépite en direction du cimetière juif. Perchés sur une pile de planches, nous surprenons la scène 
horrible qui se déroule sous nos yeux. Une immense fosse a été creusée au milieu du cimetière et à pleins camions, les Juifs 
sont transportés jusqu’au dernier lieu de leur supplice. Après avoir reçu l’ordre de se dévêtir entièrement, ils doivent 
s’aligner devant la fosse et la fusillade commence : derrière eux, s’élève un haut remblai de la terre extraite de la fosse.

Lors de l’arrivée du premier convoi de prisonniers à �a�a��us�a, le �� avril ����, dix o��iciers médecins �ran�ais de 
con�ession jui�e, les avaient précédés, envoyés par les Allemands pour en assurer théoriquement le Service de 
santé.  Ils n’avaient en fait été dotés d’aucun médicament pour soigner les nombreux malades et blessés du 
camp. Les internés malades leur ont gardé une infinie reconnaissance tant leur dévouement était grand.
En raison de leur affaiblissement, les 
détenus devenus moins résistants étaient 
des proies toutes désignées pour des 
maladies telles que le typhus, la 
dysenterie, les maladies pulmonaires 
susceptibles de détruire des êtres sous�
alimentés. Les détenus perdirent tous de 
�� à �� �ilos au cours des premiers mois 
de leur détention. 
�n bilan de la mortalité (maladies� 
accidents� tentati�es d’é�asion� portés 
disparus� suicides� �) est di��icile � 
�aire encore aujourd’hui.
�es cadavres de militaires prisonniers de 
guerre français auraient été découverts 
par les Soviétiques dans la région de 
�a�a��us�a et de Lemberg (Procès de 
Nuremberg, audience du 13 février 1946, 
exposé du colonel Pokrovsky). 

�é��i�s de la S��a�

Le cimetière des prisonniersfrançais à Rawa-Ruska

 Si la Légion d’honneur m’était contée
De la Société des 
membres de la Légion d’Hon-
neur, rétrospective de la plus 
haute décoration Française

THÉÂTRE
SAMEDI 08 NOV. À 14H

Maison de la Musique et de la Danse

À l’abri des gouttes de pluie
Par la Compagnie des impatiences. 
Inspirée d’une histoire vraie  
à partir de lettres échangées 
pendant la Seconde Guerre Mon-

diale entre les grands-parents  
de Telma Jousset, comédienne. 

La pièce sera suivie  
d’un échange avec le public

La cérémonie débutera au cimetière 
puis se poursuivera au Monument aux 
morts sur la place du Général de Gaulle. 

À cette occasion, l’inscription du nom 
de Marie Vidalenc, résistante déportée 
en 1944, sera dévoilée sur le monument. ©E.Infanti


